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Les hautes vagues,
Bleues océanes,
Ont fait échouer
Sur l'étroite côte
De la presqu'île
Son frêle esquif,
Où, sur le sable,

Elle s'est couchée.

Revêtue d'une
Parure de gaze
Qui cachait mal

Ses chairs nubiles
Et sculpturales, au

Cours du printemps,
Elle ne m'a pas parlé,
Absente et prostrée.

Malgré mon
Cœur ému,
Mon âme
S'est tue.
Je restais,
Mutique,

Des heures
À ses côtés.

Dans l'attente
De cet instant,
Mémorable, où

Elle se confierait.
Quand il survint,
Au début de l'été,
Peines et doutes
S'évanouirent.

Nous évoquions
Sans se lasser

Nos rêves,
Saisissant
Peu à peu
Combien

Nous étions,
Tous deux, pareils.
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Enfin, quand, un soir,
Elle s'enhardit à m'aimer,

Nos corps à l’unisson,
C'est que nos êtres,

Transfigurés,
L'étaient,
Depuis si

Longtemps.

*      *      *     *

Hélas, au matin,
Elle avait disparu,
Laissant, en adieu,
Posé sous un galet,
Son virginal voile,
Déchiré et froissé.

Preuve, s'il en était,
Que je n'avais rêvé !

Sur notre grève,
J'erre désormais,

Oublieux des Cieux,
Hanté par cet amour
Fabuleux. Disparu !
Emporté à jamais,

Par-delà le Lointain, au
Gré du souffle des alizés...
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